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Société fraternelle de Prévoyance.
— Assemblée du Comité , mardi 6, à 9 h. du
soir , au Café Streiff.

Conférence publique. — Mardi 6, à 8 i/ i
heures du soir , à l'Amphithéâtre. « Le mou-
vement socialiste dans la première moitié du
XIXme siècle » , par M. le pasteur Goth.

TKétitre. — Direction de M. Talbot , de la
Comédie-Française : « Le Roi s'amuse » , mer-
credi 7, à 8 h. du soir.

Chaux-de-Fonds.

Recours. — L'Assemblée fédérale sera nantie
du recours du gouvernement de St-Gall contre
les décisions rendues par le Conseil fédéral dans
l'affaire de la Banque canlonale d'Appenzell Rh.-
Ext., et dans celle de l' auberg iste Graemiger , à
Wyl. La première a trait , comme on s'en sou-
vient , à une question d'impôts ; la seconde à l'in-
terdiction de tenir auberge.

En môme temps , l'Assemblée fédérale sera ap-
pelée à se prononcer sur la requête du Grand
Conseil de Berne , tendant à ce qu 'il lui plaise de
décider , à l'occasion du recours de St-Gall , et
par suite de la pétition de la Société suisse d'uti-
lité publique , que : soit par une interprétation
authentique de l'art. 31 de la Constitution fédé-
rale ; soit , au besoin , par une disposition addi-
tionnelle à cet article , les autorités cantonales
seront admises à prononcer en dernier ressort
sur les questions touchant les auberges et la
venie au détail de l'eau-de-vie.

Les recours des Salutistes. — Le gouver-
nemenl de Genève a répondu au Conseil fédéral
que les griefs du « colonel » Clibborn sont exagé-
rés et qu 'en ce qui concerne l'expulsion des miss
Boolh et Charlesworlh , l'autorité a fait usage de
son droit et de sa compétence.

En outre , le Conseil d'Etat a écarté les recours
de M11" Booth et Charlesworlh , de l'Armée du
Salut , contre les arrêtés des 11 et 12 février les
expulsant du canton. La décision du Conseil d'E-
tat est basée sur l'article 28 de la loi du 9 février
1844 , ainsi conçue : « Le Conseil d'Etat , en vertu
de son pouvoir administratif suprême , a toujours
le droit de renvoyer du canton les étrangers dont
le séjour pourrait porter atteinte aux intérêts du
pays ou à la sûreté de l'Etat. >

Vie universitaire. — On annonce qu 'une
bataille en grand a eu lieu entre étudiants à
Birsfelden (Râle-Campagne) . Les combaltants
étaient des « Helvéliens » de Bâle et des « Ghi-
bellinen i de Slutlgard .

Peu à peu les mœurs des villes universitaires
allemandes s'introduisent chez nous. Reste à sa-
voir si la chose sera du goût des populations , des
parenls et surtout des contribuables qui s'impo-
sent de lourds sacrifices pour l'instruction supé-
rieure.

Militaires étrangers. — Un premier lieute-
nant d' artillerie serbe se trouve en ce moment à
Berne , il a été recommandé officiellement au dé-
parlement fédéral et il a été reçu également par
le président de la Confédération. Cet officier est
chargé par le gouvernement serbe d'étudier la
fabrication des munitions.

Les gens qui filent. — Samedi dernier le
meunier Bunzli , à Usler (Zurich), a lui aussi

gagné le large ; il laisse naturellement derrière
lui le groupe inévitable des amis et connaissan-
ces qui l'ont cautionné. Dans la seule localité
d'Uster le Bas on en est pour plus de 100 ,000
francs.

Un mandat d'arrêt a élé lancé contre le fuyard .
Le greffier du tribunal de Wyl (St-Gall), le

sieur Schenk , a également jugé à propos de filer.
Il emporte une assez jolie somme, dit mélancoli-
quement un journal de la contrée.

Chronique Suisse.
France. — Le ministère des finances a dressé

l'état officiel du revenu des impôts indirects pour
le mois de janvier 1883.

Ce relevé constate que le rendement a dépassé
de 336,000 francs les prévisions budgétaires , et
l'on sait que, celte année, on a appli qué pour la
première fois un nouveau mode d'établissement
des prévisions qui comporte une majoration con-
sidérable.

Le revenu de janvier 1883 dépasse de 1 mil-
lion 221 ,000 francs le revenu correspondant de
janvier 1882.

— Une dépêche de Valanciennes annonce que
M. le général Lardenois , commandant la bri-
gade de cavalerie , s'est suicidé lundi  matin. Les
causes de ce suicide sont inconnues.

— Dimanche ont eu lieu , à la chapelle des
Pins, à Cannes , les obsèques de M. le comte de
Salignac-Fénelon , ancien ministre plénipoten-
tiaire.

Le corps est parti lundi soir pour Paris.
— Une dépêche de Menton annonce que le duc

de Chartres , le comte de Paris et le comte de
Bardi se sont rendus dimanche chez le duc de
Connaught , à l'hôtel de Bellevue.

— Dans la nuit de dimanche on a hissé un
drapeau blanc à fleurs de lys au faite de la mai-
son qui fait le coin de la rue de l'Hôp ital-Mili-
taire , à Lille.

L'emblème a été enlevé par les emp loyés du
Progrès du Nord qui passaient.

— M. Patrice Casey, l' ami de M. Ryrn , a quitté
Paris dimanche matin pour se rendre au Havre
auprès de M. John Walsh , dont nous avons an-
noncé I'arresiation.

Allemagne. — On mande de Stettin que
dans la nui t  de dimanche , un incendie a éclaté
dans les chantiers et ateliers de constructions
Vulkan à Bredow. Plusieurs grands bâtiments ,
qui contenaient aussi des modèles, ont été réduits
en cendres .

Dans la matinée , on est parvenu à se rendre
maître du feu.

Les dommages ne sont pas encore exactement
connus.

Scandinavie. — On mande de Christiania
que le bureau du parlement , par 6 voix contre 3,
propose de metlre le gouvernemenl norvé gien en
accusation.

Turquie. — Les troubles augmenteraient
chaque jour dans le Yemen. La plupart des tri-
bus refuseraient de payer les impôts et des trou-
pes auraient été envoy ées pour les percevoir.

— L'ex-chérif de la Mecque a élé arrêté et une
correspondance très compromettante a été saisie
dans sa demeure.

— On croit qu 'Ehdem-pacha sera nommé
grand-vizir .

Etats-Unis. — On mande de New-York au

Dail y News que les envoyés mal gaches sont ar
rivés samedi dans cette ville.

Le procès des anarchistes à Lyon.
A l'audience de lundi , les curieux affluent. Au

premier rang on remarque Louise Michel.
Le procureur général continue son réquisi-

toire. Il cite à l'appui de nombreuses pièces , se-
lon lui  concluantes et constituant la preuve de
l'affiliation de loutes les sections de la région de
l'Est à l 'Internationale.

Le procureur s'étend spécialement sur le con-
grès de Genève des 13 et 14 août 1882, et fait
l 'historique de la fédération lyonnaise au milieu
de 1882 jusqu 'au moment des attenlats de Belle-
cour et de la Vitriolerie , qu 'il dit être entière-
ment imputables aux anarchistes. Les prévenus
protestenl vivement. (Interruptions.)

En terminant , le procureur général fait une
élude du vrai socialisme , ce qui lui permet de
démolir les théories anarchiques. Dans une élo-
quente et large péroraison , il demande la confir-
mation du jugement , parce qu 'il est juste et con-
forme à la jurisprudence de la cour et nécessaire
au milieu du temps de (roubles actuels. (Vive
émotion.)

Bordât rép li que en faisant allusion aux paroles
du procureur général concernant la condamna-
tion de son père. Il dit  que le ministère public a
dû aller ouvrir des tombes pour chercher des ar-
guments , lui , représentant d' un gouvernement
qui met à la tête du ministère un homme dont
les jouruaux peuvent dire impunément qu 'il est
le fils et le petit-fils de forçats.

Gauthier et Tressaud réfutent aussi les argu-
ments du procureur général.

._•. 

Nouvelles étrangères.

BERNE. — Le Crédit roncier bernois a réalisé
en 1882 un bénéfice de fr. 90,898»54 , sur les-
quels 80,000 fr. sont distribués aux actionnaires
à tilre de dividende 4 p. cent ; le reste est versé
au fonds de réserve. Les affaires sont devenues
difficiles par suite de la dépréciation des immeu-
bles et de la gêne des propriétaires. Les liquida-
tions sont pénibles ; les placements n'offrent plus
les mêmes garanties qu 'autrefois et les débiteurs
réclament une réduction du taux de l'intérêt. Ce
n 'est pas une mince tâche que d'arriver à conci-
lier les intérêts du capital et ceux de la terre.

— La Cour suprême a reconnu une indemnité
de 10,000 fr., deux années d'intérê ts et 500 fr.
de frais de traitement , en faveur d' un homme
d'équipe estropié à la main et à un pied , et qui a
dû subir une double amputation.  Le Jura-Berne-
Lucerne , sauf recours contre la Société d'assu-
rance de Wiulerthour contre les accidents , a été
condamné aux dépens.

Le jury a conaamuts a quuuo au» uo m<u_u_ t
de force un mauvais sujet , Gottlieb Wenger, qui ,
en compagnie d' un Jacob Salvisberg, actuelle-
ment en fuite , avait réussi à attirer dans la forêt
de Bremgarten (environs immédiats de Berne)
un campagnard , qu 'ils ont dépouillé de son ar-
gent et laissé à moitié mort.

Le verdict porte « brigandage sans circonstan-
ces atténuâmes ». — Charmant !

— Un laitier de Schliern (Kœnitz) en goûtant
sa soupe lui trouva un goût de tabac fort pro-
noncé. C'était une farce d' un collè gue, farce un
peu épicée c'est vrai , à laquelle l'aimable vacher
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répondit en assommant le farceur qui mourut
deux jours après. Amené devant la justice, le va-
cher a été condamné à six mois de prison el aux
frais, sans préjudice des conséquences civiles ré-
sultant de cette affaire, qui est un nouveau trait
de la douceur des mœurs.

SAINT-GALL. — La commune de Kriessern a
déclaré les membres du Conseil communal inno-
cents du déficit de 4 ,200 francs reconnu dans la
caisse communale et ont fait remise de 1000 fr.
aux garants.

SCHAFFHOUSE. — La population de Hallau
est en émoi ; il y a de quoi , en effet , car — à
l'ombre des vignobles qui produisent le célèbre
« Hallauer » — est venu s'établir un grand in-
dustriel , M. Bœhm , qui fabrique du vin en grand
avec des raisins secs et en exporte jusqu 'à 150
saum par semaine pour la France. Aussi le Grand
Conseil schaffhousois a-t-il dû s'occuper de celte
grave question et sera sans doute obligé de ré-
viser la loi sur les boissons , car on y avait bien
prévu la sophistication des vins , mais non leur
fa brication.

SOLEURE. — Le chanoine François-Xavier
Schmid a été nommé doyen du chap itre de la ca-
thédrale à Soleure, en remplacement de feu le
père J. Girardin.

— Un conflit s'est élevé entre bourgeois et ha-
bitants de la petite commune de Derendingen au
sujet des assistés. La bourgeoisie avait décidé
que le défici t de la caisse des pauvres devait
être couvert par la commune d'habitants. Cette
dernière a repoussé celle préten lion par 110 voix
contre 51. La bourgeoisie ne s'est pas tenue pour
battue et a recouru au Conseil d'Etat , lequel a
déclaré que, d'après le § 110 de la loi sur les af-
faires communales , la commune d'habitants de
Derendingen aurait à prélever un impôt pour
couvrir le déficit des fonds (bourgeois) des pau-
vres. La commune d'habitan ts ne l'entend pas
ainsi et menace d' un recours à l'Assemblée fédé-
rale.

THURGOVIE. — Le Grand Conseil , qui se
réunit le 5 de ce mois _ Frauenfeld , aura à se
prononcer , entre autres , sur la proposition du
Conseil d'Etat , de prélever 10,000 fr. sur les bé-
néfices réalisés par la Banque cantonale , en 1882,
pour les distribuer aux communes indigentes ,
afin de leur permettre de se procurer ce qui est
nécessaire pour ensemencer les terres.

TESSIN. — Vendredi , vers 9 heures du soir ,
la toiture de la belle gare de Bellinzone élait en
flammes. Ce n'est qu 'après minuit qu 'on a pu être
maître du feu , vu qu 'il n'y avait sur les lieux
que de petites pompes à bras. Des secours sont
venus de Bellinzone , Gubiasco,Biasca , Locarno et
Lugano. Les dégâts sont assez considérables. Le

bâtiment et les bureaux ont beaucoup souffert.
On ignore comment le feu a pris.

— Dimanche, la révision constitutionnelle a
élé acceptée à 600 voix de majorité sur environ
18,000 votants.

Cette révision , patronnée par le gouverne-
ment , avait été fortement combattue par un
groupe du parti conservateur.

VAUD. — On écrit au Nouvelliste :
« Dimanche , 25 février, plusieurs jeunes gens

de Sle-Croix se rendirent à la pinte de la Gitaz ,
hameau de Sle-Croix , où il y avait bal ; après
avoir absorbé une grande quantité d'eau-de-vie,
une batterie suivit , où le couteau a joué un grand
rôle ; l' un des combattants est mort vendredi ma-
lin des suites de ses blessures, et trois autres
sont encore en grand danger ; des plaintes sont
portées , et une enquête s'instruit. »

HISTOIRE
D'UN TESTAMENT

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 1

PAR PH. AUDEBRAND

(Suite.)
Il s'y trouvait , avant tout , nous l'avons déjà dit , un

compère d'une profonde habileté sociale. Aussitôt qu'il
fut devenu millionn aire , La Roseraie songea à se don-
ner une posture tout à fai t convenable en se cherchant
une femme. Où la prendre? Tingt mois avant ses heu-
reux coups de Bourse , une laveuse de vaisselle n'aurait
pas voulu de ce bohème déhanché, et qui marchait vi-
siblement sur la tige de ses bottes. Aussitôt le premier
million encaissé, il n'y avait pour notre gaillard qu'à se
demander dans lequel des deux faubourgs aristocratiques
il se choisirait une épouse. Quatre grandes secousses
sociales aidant , les temps sont devenus sévères pour les
familles armoriées. Aujourd'hui plus que jamais l'aristo-
cratie éprouve le besoin de fumer ses terres, c'est-à-dire
de se refaire en s'alliant avec des vilains. N' a-t-on pas
vu un prince s'empresser de devenir le gendre d'un
petit juif d'origine portugaise ? Si les ancêtres de la
noble race, amiraux et cardinaux , avaient pu revivre ,
une telle union les aurait fait bondir de surprise , peut-
être d'indignation. Beaucoup de mariages du même genre
datent de ce jour-là.

Le grand La Roseraie , mêlant l' arithmétique à l'amour ,
se dit qu'il pouvait bien , lui aussi , ne pas échouer là où
avaient si bien réussi ses pareils.

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traite1 arec
l» Société ies gens de lettres.

Rue Saint-Dominique , dans un très petit hôtel fort
délabré , il y avait un vieux marquis de Forez , le dernier
chevalier de Saint-Louis , peut-être. Ce vieillard avait
pour Antigone une fille unique , très belle, mais très
pauvre pour sa condition , puisqu'elle n'avai t pour dot
qu'une rente de mille francs , tout au plus. Si rayonnante
qu'elle fût , M"» Mathille des Sorbières était outrageuse-
ment délaissée , les jeunes gens du jour n'hésitant pas à
s'écarter des fiancées qui n'ont rien à leur donner. Tout
le long du faubourg Saint-Germain , les mauvaises
langues la désignaient déjà comme devant acheter un
brevet de chanoinesse; en d'autres termes, comme étant
condamnée à coiffer sainte Catherine.

« Voilà celle qu'il me faut , se dit La Roseraie après
renseignement pris. Je suis riche , j' ai tantôt quatre mil-
lions. La perspective d'un certain état de maison et la
vue d'un attelage à faire voir au bois , autour des lacs,
sont deux morceaux de lard dans la souricière. M11» des
Sorbières s'y laissera prendre ; j'en mettrais ma main
au feu. »

En homme habile , déj à exercé a singer le bel air , il se
fit présenter chez le marquis du Forez. On sait que le
boursier avait la langue bien pendue. Pour mener la
négociation plus rapidement , il exhiba je ne sais quels
papiers dans lesquels il était présenté comme ayant un
nom précédé de l'article , ce qui équivaut à la particule
nobiliaire. Au dire de ces parchemins , les La Roseraie
étaient , eux aussi , d' une vieille souche. Bref , le mariage
marcha comme sur des roulettes et fut mené rondement.

Une fois marié , en possession d' une femme jeune ,
belle , bien élevée, titrée, l'homme de la Bourse ne tarda
pas à éblouir Paris à force de bruit et d'étalage. On le
vil s'installer rue du Helder , quartier des lingots d'or . Il
eut un hôtel , une livrée , une écurie , toute une maison ,
dans le goût du temps. Toilettes , voitures , théâtres , bals,
c'était là le cercle de ses loisirs et de ses ennuis.

Dès le premier jour , La Roseraie s'était chargé de faire
à la jeune femme un cortège de familiers. Avec son œil

basilic , il avait vu que Paris nouveau était très porté
aux plaisirs de la table. A dater de ce moment , il avait
pris un soin exclusif : c'était d' avoir un cuisinier hors
ligne , une cave digne d'être cataloguée avec éclat , et le
reste à l'avenant. Sous le premier Empire , au moment
d'envoyer M. de Pradt à Londres , Napoléon 1" disait au
célèbre archevêque de Matines :

« Surtout donnez des dîners et soignez les femmes. »
Cette recommandation renouvelée à tout le monde, pre-
nait l'importance d' un programme à suivre , pour La
Roseraie , du moins.

« Soignez les femmes , » disait-il à ses familiers.
Ainsi le nouveau richard donnait les meilleurs dîners.

Il avait eu l'art de faire venir chez lui les femmes les
plus en vue. Sous le rapport des hommes , la société
était sans doute quelque peu mêlée; mais au fond parmi
les invités , il n'y en avait qu'un petit nombre de vul-
gaires, dix ou quinze, juste ce qui est nécessaire pour
faire des zéros , et les zéros donnent leur valeur aux
chiffres .

Au premier rang dés intimes , on signalait Saint-Ram-
bert l'élégant qu'on a vu figurer au commencement de
ce récit. Était-il le protecteur ou le protégé du maître de
la maison? C'était là un point délicat à débattre , très
difficile à décider. Le fait est que ce lion , qui ne voulait
pas cesser de l'être, avait l' air tour à tour de comman-
der à La Roseraie ou bien de lui obéir. Dans beaucoup
de cas, ils étaient inséparables. Il va sans dire que l'é-
légant était de toutes les fêtes qu'on donnait à l'hôtel.
Très bien fait de sa personne, toujours mis à la mode
de ce matin , d'une politesse froide mais infatigable,
Saint-Rambert , qui se parait du titre de comte, était
une sorte de rébus en chair et en os. On ne lui connais-
sait ni fortune , ni état ni alliance , ni passé, ni avenir;
mais, en raison de ses belles manières , il était évidem-
ment propre à mille choses fort utiles.

(A suivre)

/„ Neuchatel. — On a observé dimanche, un
peu avant dix heures du soir , un magnifique bo-
lide , qui a décrit pendant quelques instants ,
dans la partie occidentale du ciel , une longue
traînée lumineuse. (Suisse libérale.)

t\ Bulletin de la santé publi que. — Janvier
4883. — Pendant le mois de janv ier il a été
enregistré dans le canton 296 naissances , 46 ma-
riages et 193 décès.

Lenombre des naissances du sexe masculin sonl
au nombre de 165 et celui des naissances du sexe
féminin de 131. — Les mort-nés, au nombre de
16, forment le 5,4% du total (en janvier 1882 le
3,3%) . —Les naissances illégilimesi ont au nom-
bre de 9 ; il y en avait 15 en janvier 1882. On
compte trois naissances multip les (jumeaux).

Le nombre des mariages est de onze supé-
rieur à celui du mois de janvier de l'année pas-
sée.

Parmi les décès , on en compte 102 du sexe mas-
culin el 91 du sexe féminin. Réduite à l'année ,
la proportion des décès par 1000 habitants est ,
d'après les districts , la suivante (les mort-nés
non compris) :

Neuchatel , population 21 ,405. En janvier 1883:
23,6.

Boudry, population 12,538. En janvier 1883 :
29,6.

Val-de-Travers , population 16,518. En janvier
1883 : 18,1.

Val-de-Ruz , population 8,764. En janvier
1883 : 23,2.

Locle , population 18,258. En janvier 1883 :
17,7.

Chaux-de-Fonds , population 26,895. En jan-
vier 1883 : 15,6.

Canton , population 104,378. En janvier 1883 :
20,3 décès par 1000 habitants.

La moyenne des décès par 1000 habitants a
été, de 1878 à 1882, pour le mois de janvier , la
suivante :

District de Neuchatel , 26,6.
» de Boudry, 26,2.
» du Val-de-Travers , 18,3.
» du Val-de-Ruz , 21 ,4.
> du Locle, 22,9.
» de la Chaux-de-Fonds , 26,1.

Canton , 24 ,0.

Chronique neuchâteloise.

tt Le Roi s amuse. — H est donc mercredi que
nous aurons le plaisir d'entendre M. Talbot inter-
prétant le rôle de Tri boulet dans le Roi s'amuse.
On sait que la première représentation de ce
chef-d'œuvre a eu lieu le 23 novembre 1832,
mais la censure ayant interdit cette pièce dès le
lendemain , la seconde représenlation n 'eut lieu
que 50 ans après, soit le 23 novembre 1882. Il est
peut-être bon , à ce propos , de rappeler le récit
très pittoresque fait par un journal parisien au
moment où les répétitions de l'année dernière
étaient près d'être terminées :

« Le Roi s'amuse, ajoute un de nos confrères ,
sera donc représenté à Paris ce jour-là pour la
seconde fois.

» Or, n 'en déplaise à notre confrère , il se
trompe, et nous nous souvenons d'avoir vu jouer
le Roi s'amuse à Paris , au théâtre des Balignolles ,
pendant le siège... Et , ma foi , ce n 'était pas ex-
trêmement ridicule.

» De temps en temps , Triboulet faisait bien des
accrocs de lèse-prosodie , comme celui-ci :

Ma colère de feu
Marche de pair , cette nuit , avec celle de Dieu !

_ Au lieu de «va de pair» , mais les spectateurs
étaient haletants tout de même.

» Au dernier acte, au moment où Triboulet
campant son pied sur le sac qu 'il croit contenir
le cadavre de François Ier , s'écrie :

Va-t'en voir dans ce sac où tes jours sont finis
Si quelque courant d'eau remonte à Saint-Denis.

» Nous entendîmes , un soir , un speclateur s'é-
crier :

» — Failes donc attention , b...gre d'imbécile,
tu vas y écraser le nez.

» Le chef d'orchestre du théâtre , qui ne doutait
de rien , avait tranquillement adapté , à la célèbre
chanson de François Ier , la musique de Verdi ,
que Sa Majesté , vêtue d' un pourpoint de velours
de colon , chantait d' une voix creuse. L'artisie
dont il s'agit , M. B . . . ,  a d'ailleurs renoncé de-
puis au théâtre ; il est mainienant un des gros
jiégocianls du quartier Saint-Martin.

Chronique locale.



» Le Roi s amuse fut joué a Balignolles une
vingtaine de fois . De là , il émi gra au théâtre
Montmartre , où , les soirs de garde , quel ques-
uns des courtisans paraissaient parfois en scène
en costume de garde national.

» Mai? qu 'est-ce que cela faisait? Et n 'était-on
pas en famille ! Il parait qu 'une fois , on voulut
couronner le busle de Victor Hugo ; mais ce buste
n'existait pas dans le magasin des accessoires , et
il coûtait trop cher pour qu 'on l'achetât . Aussi le
remplaça-t-on par une vieille tête d'Hippocrate ,
qui fit _admirablement l'a ffaire.

» N' oublions pas enfin la façon tout à fait parti-
culière dont Mme Chatel payait les fi gurante Ce
n 'était pas de l'argent qu'elle leur donnait , mais
à chacun une grosse pomme de terre. On se rap-
pelle combien les pommes de terre étaient rares
à cette époque. El , au dernier entr 'acte , on pou-
vait voir le comte de Co«sé ou le marquis de Par-
dailhan circulant fièrement dans les coulisses , la
main gauche sur la garde de l'épée el tenant de
l'autre le précieux tubercule ! »

Il est inut i le  d'ajouter que M. Talbot ne faisait
pas partie de la troupe des Bali gnolles et que les
artistes que nous entendrons mercredi , n'étaient
pas davantage les pensionnaires de Mme Chatel.

+*+ Conférences publiques. — La littérature
contemporaine dans la Suisse allemande , par M.
le Dr Domeier , professeur à l'Académie.

La littérature de la Suisse allemande exisle-t-
elle ? A-t-elle une individualité a elle ou se con-
fond-elle avec la littérature de l'Allemagne pro-
prement dite ? C'est la question que M. Domeier
veut élucider en nous présentant quelques au-
teurs Suisses allemands qui résument en eux
l'ensemble de la littérature contemporaine du
pays. Sans doute , pour la connaître à fond , il
faudrait  examiner les œuvres de mérite de cha-
que auteur ; mais , faute du temps nécessaire ,
trois écrivains distingués suff iront  pour nous
prouver le travail littéraire qui s'est fait dans la
seconde moit ié  de ce siècle chez nos concitoyens
de langue allemande.

Le 3 jui l le t  de l'année 1879, un modeste convoi
quittait  un établissement d'aliénés des environs
de la ville de Zurich et se dirigeait vers le cime-
tière du village. Dans une simple bière reposait
un pauvre homme mort fou. En le voyant à l'hos-
pice les derniers jours de sa vie , qui eût jamais
cru que ce pauvre malade avait élé le plus grand
poêle de son temps , qu 'il n'y avait pas eu d'intel-
ligence plus vaste que la sienne , de génie plus
grand ? Et cette puissante raison s'était égarée !
La mort était venue mettre tin aux tourments de
ce malheureux ; car , quoique fou , il souffrait en-
core , il lut ta i t  encore ; toujours il se croyait aux
prises avec la misère ; au moment de loucher son
but Idéal , des obslacles immenses se dressaient
devant lui  et l' empêchaient de l'atteindre. Ce
malheureux était le poète Heinri ch Leuthold , de
Zurich.

Sorti d' une famille de Wetzikon , il se voua à

1 élude du droit , d'abord dans son canton , puis
dans la Suisse romande , en France et à Gênes.
Dans sa jeunesse il étudia les auteurs grecs et
manifesta de bonne heure un goût prononcé pour
la poésie. Sous le beau ciel de l'Italie , en présence
du spectacle toujours imposant de la mer, son
âme de poêle se dilata , il sut trouver de ces notes
touchantes qui remuent même les cœurs les plus
durs. Bientôt il abandonna le monde pour planer
dans les hautes régions; il abandonna tout ce qui
était matière pour laisser son esprit rechercher
l'idéal.

En .857, le roi Max de Bavière appelait auprès
de lui tous les littérateurs distingués de l'Alle-
magne. Leulhold se rendit à Munich , mais là il
ne trouva que désillusions et désenchantement ;
sans resssources , il tomba bientôt dans une pro-
fonde misère. Il essaya d' en sortir en collaborant
à un grand journal , mais il ne réussit guère ;
Leulhold n'était pas fait pour soutenir la lutte de
l' existence. Alors sa santé est fortement ébranlée ,
il se sent atteint dangereusement et il n 'a pas
même le moyen de se soigner ; il travaille pour-
tant , mais c'est à peine s'il peut se procurer le
pain nécessaire pour vivre.

Malgré cela , sa verve ne se ralentit pas ; il pro-
dui t , produit toujours , seulement ses poésies de-
viennent amères ; il se croit repoussé de tout , dé-
laissé par tous , des idées sombres assaillent son
cerveau. En 1876 , il va dans le Tyrol pour es-
sayer de se rétablir , il n 'y peut rien. A l' occasion
de l'anniversaire de Gœlhe , il publia encore une
poésie, ce fut la dernière. (A suivre.)

_». 

Berne , 5 mars. — La réorganisation projetée
du Déparlement fédéral de l'agriculture et du
commerce comportera quatre dicastères :

1° commerce, 2° industr ie , 3° agriculture , 4°
forêts , à la tête de chacun desquels sera placé un
secrétaire . Un statisticien sera en outre attaché
au département.

La place est déjà au concours avec un traile-
menl de 4000 à 5000 francs.

— Les gouvernements de Zurich et d'Argovie
devaient être représentés , chacun par un délé-
gué , dans la commission d'enquête financière
pour les villes garantes. Ce n'est pas sans éton-
nement qu 'on apprend aujourd'hui qu 'ils renon-
cent l' un et l' autre à celte faculté.

Berlin, 5 mars. — La Gazette nationale dit
savoir que le ministre de la guerre , M. de Ka-
meke, a donné sa démission , qui aurait été ac-
ceptée par l'empereur. On dési gne comme de-
vant lui succéder le général Bronsart ou le géné-

( rai Caprivi.
Madrid , 5 mars . — De nouvelles arrestations

d'anarchistes ont eu lieu à Badajoz et à Olivenza.
L'instruction du procès continue activement à
Xérès.

Madrid , 5 mars . — L'agitation anarchiste aug-
mente en Andalousie , principalemen t dans les
environs de Xérès et d'Arcos.

Un chef de la Main noire a élé arrêté hier à
Arcos.

Des ramifications des anarchistes ont élé dé-
couvertes à Grenade et à Malaga.

Des pierres ont été lancées contre les trains à
Xérès ; p lusieurs voyageurs ont élé blessés.

— La Gaceta annonce que la prorogation des
traités de commerce avec la Suisse , la Suède et
l'Allemagne finira le 15 mars.

Pa ris, 5 mars. — A la Chambre , M. Jules
Ferry combat la prise en considération des pro-
positions demandant la révision de la constitu-
tion. Il dit  que le Sénat repousserait ces propo-
sitions. Un confl i t  entre les deux Chambres n 'est
nullement désirable. La majorité du pays de-
mande le travail et la paix ; elle abandonnerait
la République s'il était démontré qu 'elle repré-
sente l ' instabi l i té  et l'ag itation. Avant les élec-
tions de 1885, on pourra essayer une transaction
amiable avec le Sénat. Actuellement c'est une
question irritante et inopp ortune.

Sur la proposition de M. Clemenceau , la Cham-
bre décide par 276 voix contre 207 le renvoi de
la discussion à demain.

Le Sénat commence la discussion de la loi
sur le droit des associations élaboré par M. Du-
faure.

Plusieurs oraleurs républicains combattent ce
projet , parce qu 'ils ne veulent pas accorder aux
associations religieuses les mêmes droits qu 'aux
aulres.

M. Jules Simon défend le projet. II dit qu 'une
loi vraiment libérale doit l'être pour tous égale-
ment , sinon elle est autoritaire. Il reconnaît l' u-
l i l i l é  des associations relig ieuses.

La discussion continuera demain.

Dernier Courrier.

Banque Fédérale. — Cours des Valeurs.
le 6 Mars 1883.

ACTIONS Demande Offre

Jura-Berne 392.50 395
Central Suisse 533.75 536.25
Suisse Occidentale . . . .  no 111.25

d' priv. . . 405 407.50
Nord-Est Suisse 310 311.25

d° priv. . . 510 520
Union Suisse 258.75 260

d° priv. . . — 460
St-Gothard 560 565

O B L I G A T I O N S
Emprunt fédéral 4 % . . .  101.75 102.25

d" bernois 4% . . . 99 99.50
Jura-Berne _ »/„ . . .  97.85 99

Sans engagement.

Actions Immobilière Chaux-de--Fonds offre 210
Actions Abeille » » 95

d° Gaz » » 400

Imp. A. COURVOISIER . — Chaux-de-Fonds.

Gnw Lipij ii à ta grii.
Pour cause de cessation de commerce et fin de bail il sera liquidé à

tous prix toutes les marchandises composant le magasin MEURI,
ferblantier, rue IVeuve O, consistant en lampisterie, quincail-
lerie , ferronnerie, ferblanterie de toutes espèces, articles de ménage et
de fantaisie , articles pour fumeurs , etc. — Grand choix de plateaux ,
chaufferettes simples et de voyage, quantité d'autres articles dont le
détail serait trop long. 471-3

La vente commencera Vendredi 2 mars et continuera les jours suivant s.

M PRODUIS D ITALIE
M A G A S I N  D 'É P I C E RI E

Vins el liqueurs nation aux et étrangers
5, rue du Puits , 5 QU1RJN0 NOTT A RIS 5, rue du Puits, 5

APERÇU DE QUELQUES ARTICLES :* «Au. • vl f ÂBeau café depuis . . . Fr. —»70 Macaronis Naptes à . • *r. -w
Sucre de Cologne, coupé . » —»48 Pâtes Gènes . . ¦ ¦ ' *£

" en pain! . . . » —14 » suisses de . -"40 * ~ «g
Chocolats Fèves , depuis —»20 -.'2o -30
Soude . . » -»08 Farine mais , 1" qualité . » —»S5
Riz . _„oo —,.25 —»30 et —»40 Fromages gras depuis . . » — »b()
pois 

¦ 
' ' pr. —«30 » d'Italie et France au prix le

plus réduit.

Salamis d'Italie à 50 c. le 7*
Dépôt du renommé chocolat de St-Gall 499-0
Articles de papeterie. - Tabacs et cigares.

Cacao, pastilles, biscuits, amandes, oranges, citrons, bougies, savons,
' r ' etc., exo.

Prochainement paraîtra le Prix-Courant des vins et li queurs.

Se recommande : QUIPJNO NOTTARIS.

r_om_iioc A louer , au centre du
LIlcUl lUI  t)b. village et au soleil , en-
semble ou séparément , deux jo lies cham-
bres meublées. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 4°4

A l fiiipp pourdesuiteoupourleterme
H. IUUCI un cabinet non meublé ; oi
donnera la préférence à une horlogère qu
travaillerait à la maison. — S'adresser ru
desTerreaux9, auplainpiedadroite. 484-!

Enchères pulpes de leillex
Rue de la Citadelle H

— C H A U X - D E - FO N D S  —
Les héritiers de feu Julien Dubois quand

vivait propriétaire à la Chaux-de-Fonds ,
rue de la Citadelle , n° 8, exposeront aux
enchère s publiques , au domicile du défunt ,le H _m:-iii i© mars 1883 , dès 10 heures
du matin , les objets mobiliers suivants:
i 2 lits complets , 1 fauteuil , 1 canapé-lit ,i secrétaire , 2 pendules dont une à grande
sonnerie , 1 potager , une quantité de linge
de lit et de table , des outils d'horloger ,
une montre répétition argent , une chaîneor , 24 cuillères à café argent , 2 services
argent , passoire , tabatière , de la batterieue cuisine , de la verrerie et divers autres
objets.

La vente a lieu au comptant. 489-2

An demande à louer , pour St-Georges
u ouà  défaut pour St-Martin 1883, un
logement de quatre à cinq pièces , au rez-
de-chaussée ou au premier étage , situé au
centre du village. — S'adresser au maga-
sin de cigares G. GRANDJEAN , rue du Gre-
nier , n« 7. 494-2

Atelier de Maréchal.
M»" veuve de Jean Hurkhaltcr, rue du

Premier Mars 14c , se recommande au pu-
blic ainsi qu'à ses amis et connaissances
pour tout ce qui concerne l'état de maré-
chal qu'elle continue comme du passé.

Elle espère par un travail consciencieux
et prompt , mériter la confiance qu'elle sol-
licite. 449-1



Collège de la Ghaux-de-Fonds.
MISE A BAN DES TERRASSES

Ensuite de permission obtenue, la Commission d'é-
ducation met à ban les terrasses des collèges. Il est
absolument interdit aux particuliers d'y pendre du
linge, ou d'utiliser les barrières pour battre les tapis.

Les contrevenants seront poursuivis conformément
à la Loi et aux règlements de police.

La Chaux-de-Fonds, 6 mars 1883.
AU NOM DE LA COMMISSIO N D'ÉDUCATION :

Le Président , Louis IMER -GUINAND .
Signification permise Le Jug e de Paix ,

517.3 (Signé) DCCOMMUN -LESCHOT .

! I ! ! Voyez — Comparez ï ! ! I
les Couronnes mortuaires et fleurs imitation naturel
établies au GRAND BAZAR du PANIER FLEURI , à celles offertes-
jusqu 'à ce jour.

Comme souvenir d'une personne décédée , ces fleurs , admirablement
faites , ont l'avantage de se conserver très longtemps. — Les couronnes
peuvent être démontées et transformées en magnifi ques bouquets si
naturels que chacun s'y méprendra. " l 

515.&
1 1 Voir la grande devanture Rue du Grenier ! !

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE
de la Chaux-de-Fonds.

PAIEMENT DU DIVIDENDE
MM. les actionnaires de la Société Im-

mobilière de la Ghaux-de-Fonds sont pré-
venus qu'ils peuvent toucher dès ce jour à
la Caisse de la Société, chez MM. Reutter
et G'", banquiers , par fr. «o pour chaque
action , le dividende fixé par l'assemblée
générale pour l'exercice de 1882.

Chaux-de-Fonds, le 5 Mars 1883.
Le Secrétaire ,

510-3 J. B R E I T M E Y E R .

Ë II est exposé en vente
9 AU MAGASIN

| A ta ilâlBI MQÏÏÏMÎOT
Il 19, Rue du Parc. 19
ffl UN " G R A N D  A S S O R T I M E N T

1 d'Habillements pour Catéchumènes
fe| depuis fr. 33 à fr. 45.

i C H A P E A U X~DE F E U T R E
, depuis fr. a» _© à fr. 6. 488-3

f 71
AUX PRODUITS D'ITALIE

5, Rue du Puits, 5 - GHAUX-DE-FONDS - 5, Rue du Puits, 5
Fromages d'Italie, premières qualités.

Parmesan à fr. 2»30 le V, kilo.
Gorgonzola, extra-fin . . . .  à » 1*50 > >
Mortadella et salamis . . . .  à » — »50 le 74 >

A vendre dès ce jour
Un mobilier complet, table à coulisses

et autres, literie, linge, nappes, rideaux et
tour de lit en tulle biodé avec les galeries ,
glaces à cadres dorés, de plusieurs gran-
deurs, services, batterie de cuisine , vais-
selle, verrerie ; un stock de marchandises
cédées bien au dessous de leur valeur.

Ru» des Arts 11 , 1er élage.
A la même adresse a louer un piano.

509-4

Granie vente pilip
des marchandises de la fabri que de

CAFÉS TORRÉFIÉS
.à. W _àI_ i_ l«T

Rue Fritz Courvoisier , n° 47 A.
Lundi tz  Mani 1883, dès 10 heures du

matin , le syndic de la succession A. V__-
LBT fera vendre par voie d'enchères publi-
ques, au domicile du défunt , tout l'actif de
cette succession consistant essentiellement
en : Cafés torréfiés apprêtés et chico-
rées paquetées, un lot de _© sacs de
chicorées brute , du poivre moulu et en
grains, un tas de bon foin , un tas de fumier,
des caisses d'emballage, un grand lot d'é-
tiquettes, etc. 508-3

C'est une occasion particulièrement fa-
vorable pour les épiciers et les ménagères.

On peut prendre connaissance de l'in-
ventaire avant la vente chez le syndic Au-
guste JAQUET , notaire , Place Neuve 12.

On demande r̂fi
disponibles pour carder du crin.

Magasin d'ameublement Ch.
Gogler, rue du Parc. 504-2

SP_T D'ici à St-Georges 1883 -w

Iiiiiatii complète & lififfin
de toutes les marchandises se trouvant dans les deux maga-
sins du C -̂ Ĉ ÎCVZE-IIPIECTIT, maison
du Guillaume-Tell. -— Comme il y a encore un assortiment com-
plet , toutes ces marchandises seront cédées à tout prix.

Aperçu de quelques articles :
_LC_>,C_K!_>C_> mètres Robes d'été en laine , bonne qualité ,

au choix 5© et. le mètre
Un choix considérable de Draps pour habillements d'hom-

mes et jeunes gens , 1re qualité , à des prix dérisoires de bon
marché.

^MF" Pour activer la vente et faciliter les acheteurs, il sera accepté
en échange , toute espèce de montres et d'horlogerie. 317-13

^ La Nouvelle MACHINE â RÉGLER"
Inventée par 487-5

Paul GROSJEAN RED ARD
87, rue Liopoui KOBEBT , S. — CHAUX-DE-FONDS

Surpasse sous tous les rapports tout ce qui a élé fait jusqu 'à ce jour.
— Célérité , facilité d'emploi et précision , —

_ = Venez e~t jixë ŝz. —L̂  1/

THEATRE DE MJMUX-DE-F0NDS
TOURNÉES DRAM ATIQUES

DIRECTEUR : M. TAL.ISOT, Sociétaire de la Comédie-Française.
Avec autorisation spéciale de M. VICTOR HUGO .

"X™ Mercredi 7 Mars 1883 Rf8EhAU

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE DU

ROI S'AMUSE
Drame en cinq actes, de VI C T O R  H U GO .

D I S T R I B U T I O N :  472-1

11. T1LBOT Triboulet
Sociétaire de la Comédie-Française.

MM. FRAIZIER . . . François 1" M°>" DERIGNY . . . Blanche
de la Porte-St- Martin „ _ ¦ „. , „ „ , ,  _.

GHAMEROY . . Saltabadil. DAK.TY , de l Odéon Dame Borarde
de l'Ambigu GÉRALD . . . Maguelonne

Fernand DAMXENS Saint-Vallier de l'Ambi gu
de la Porte-St-Martin

VALMOR De <-ordes MM. PAUL ANTOINE . . De Pienue
DUBROCA ! ! '. ! 'Clément Marot RICHARD . . . .  M. de Cossé
ROUVIER , un Gentilhomme de la reine LAURENT . . . .  Un Médecin
VALIN Un Charretier MARLIER . . . .  Un Assistant

M»" DORSAY . . . M" de Cossé. — Une femme du peuple.
s__s Costumes neufs. — Décor du 5ae acte nouveau. — Mise en scène de la Comédie-Française. —

_c__>_ 

P R I X  D E S  P L AG E S :
Balcons de face, fr. 4. — Premières de côté , fr. 3. — Fauteuils d'or-
chestre, fr. 2»50. — Parterre et Seconds, fr. 1»50. — Troisièmes, fr. 1.

NOTA. — La première Représentation a été donnée le 23 novembre 1832. La censure
ayant interdit la pièce dès le lendemain l'ouvrage n 'eut donc qu'une représenta-
tion. La seconde a eu lieu à 50 ans de distance le 23 novembre 1882.

L'IMPARTIAL

TTîn f \ a  Cî» î enn Grand rabais surr ill U .  bdlbUIl. tous les tapis et cre-
tonnes au magasine. Gogler, rue du Parc.

Vient d'arriver un beau choix d'étoffes
nouvelles dans les dessins les plus riches
et les plus variés. 448-1

ÏTfl P Personue ayant fait les échappe-
U11C ments, demande une place pour ap-
Erendre les repassages. — S'adresser au

ureau de I'IMPARTIAL . 511-3

TTn jeune homme ayant fait les finis-
u sages, les échappements , les repassa-
ges, démontages et remontages , cherche
une place pour se perfectionner dans cette
dernière partie. — Pour tous renseigne-
ments s'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. Ô14-3

TTw» jeune homme de toute moralité,
Ull  pouvant disposer de ses veillées et
désirant être occupé, se recommande beau-
coup aux personnes qui auraient des tra-
vaux manuels ou intellectuels à lui faire
faire . — S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 497-2

Une jeune fille T?*™*, ÈÉt
rant apprendre le français, cherche une
place dans une honnête famille , soit pour
faire le ménage ou comme bonne. — S'a-
dresser àM m"Schmid ,Hirschengraben 545,
à Lucerne. (L 202 Q) 495-1

TTne maison d'horlogerie demande un
u apprenti-commis, qui serait rétribué
de suite. La préférence serait donnée à un
jeune homme connaissant l'établissage.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 512 3

Commissionnaire. — On demande de
suite un jeune commissionnaire. — S'a-

dresser au bureau de I'IM PARTIAL. 513-3

Commissionnaire. — Dans un magasin
de la localité on demande un bon conv

missionnaire âgé d'au moins 16 ans et muni
de bons certificats. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL . 503-2


